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3.1. Le milieu physique 

3.1.1. Géomorphologie - Topographie 

La topographie : 

¶ Elle ǎΩŞǘŀƎŜ ŘŜ уун Ł мсмт Ƴ Υ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ Ł ƭΩŜǎǘ κ ƭŜ 
versant du massif du Sénépy Ł ƭΩƻǳŜǎǘ 

ω Elle génère des situations dominantes et des vues 
remarquables vers le plateau Matheysin et son 
cadre montagnard 

ω Elle dessine des lignes de force orientées nord-
ouest/sud-ŜǎǘΣ ŘŞŎƭƛƴŞŜǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ 
des infrastructures (voie ferrée, RD529) et du bâti. 

ω Elle ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŘŜ {ǳǎǾƛƭƭŜΣ 
alpages au sommet, fortes pentes boisées, pentes 
Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ ƻŎŎǳǇŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ǇƛŞƳƻƴǘ ōŃǘƛ 
Ŝǘ ǇƭŀǘŜŀǳΣ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ ŀƴŎƛŜƴƴŜƳŜƴǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
ƳƛƴƛŝǊŜΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ 
ōŃǘƛ όƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΣ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦΦΦύΦ 

Deux unités géomorphologiques se distinguent : 

ω [Ŝ ǾŜǊǎŀƴǘΣ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ǉǳƛ ƻŎŎǳǇŜ ƭŜǎ оκп Řǳ 
territoire communal, 

ω [Ŝ ǇƭŀǘŜŀǳΣ ŜǎǇŀŎŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘ Ŝǘ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŀ 
commune. 
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3.1.2. Géologie  

(source : extrait du rapport de présentation de la Carte des aléas ς Alpes 
Géo Conseils ς RTM ς 20/01/2009). 

Le massif du Sénépy Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ socle cristallin sur 
lequel reposent les terrains houillers (paléozoïques), eux-mêmes couverts 
par  les formations calcaires όƳŞǎƻȊƻƠǉǳŜǎύ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ Řǳ ¢Ǌƛŀǎ ŀǳ 
Jurassique. 

 
Source : géoportail ς BRGM 

 

 

 Les terrains houillers   
 

Le Stéphanien, épais de 800 m, renferme 6 veines principales ŘΩŀƴǘƘǊŀŎƛǘŜΣ 
intercalées dans une série de grès fins et schistes noirs micacés. Ce houiller 
ǎΩŀǾŝǊŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǇƭƛǎǎŞ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǎȅƴŎƭƛƴŀǳȄ Ŝǘ ŘΩŀƴǘƛŎƭƛƴŀǳȄ 
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ŘΩŀȄŜ bƻǊŘ-{ǳŘΣ ǎΩŜƴƴƻȅŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ {ǳŘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ŘŜ 
Peychagnard (INERIS 1997). 

 La couverture calcaire du trias au jurassique   

Les assises de Trias sont principalement constituées de marno-calcaires et 
de calcaires ŘƻƭƛƳƛǘƛǉǳŜǎ ƛƴǘŜǊŎŀƭŞǎ ŘŜ ƭƛǘǎ ŘΩŀƴƘȅŘǊƛǘŜ Ŝǘ ŘŜ ƎȅǇǎŜΦ 
[ΩŀƴƘȅŘǊƛǘŜ Ŝǘ ƭŜ ƎȅǇǎŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǎǳƭŦŀǘŜǎ ŘŜ calcium, mais la composition 
ŎƘƛƳƛǉǳŜ Řǳ ǎŜŎƻƴŘ ŀ ŞǘŞ ƳƻŘƛŦƛŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝǎ gypses sont 
particulièrement sujets à la dissolution qui peut engendrer des cavités 
karstiques. 

[ΩŀƴƘȅŘǊƛǘŜΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ƳŜǎǳǊŜΣ ȅ Ŝǎǘ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŀǳǎǎƛΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ  
certaines dolomies et cargneules broyées. Les sondages effectués au droit 
de LA SAUZIE y ont en effet rencontré des cavités de modestes volumes 
(INERIS 1994). 

Au-dessus du Trias, la couverture du Lias est constituée des calcaires de 
Laffrey surmontés par les schiǎǘŜǎ ƳŀǊƴŜǳȄ ŘŜ ƭΩ!ŀƭŞƴƛŜƴΦ  

Enfin, la couche supérieure de cet ensemble est composée par les marno-
calcaires du  Bajocien. 

Mais cet ordonnancement originel des strates a été profondément 
bouleversé par une tectonique complexe qui a déplacé des compartiments 
comme des touches de piano et mis anormalement en contact certaines 
formations géologiques le long des failles. 

 La tectonique locale  

La phase de distension, au Lias, a provoqué une dislocation du massif en 
compartiments qui se sont effondrés en gradins le long des failles Nord-Sud 
à pendage Est : failles de Mayres (LA SAUZIE), Lory (Clot du Pi), Grand Eury 
(NANTIZON - LE VILLARET), etc. Ces différences de profondeur expliquent 
un dépôt inégal de sédiments et, par la suite, une érosion marquée des 
blocs supérieurs ayant arasé certaines strates. 

[Ŝǎ ǇƘŀǎŜǎ ŎƻƳǇǊŜǎǎƛǾŜǎΣ ŘΩŀōƻǊŘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ bƻǊŘ-Sud (Crétacé 
supérieur) puis de plus en plus transverses (Eocène supérieur) se sont 
traduites par des décrochements NE-SW qui ont induit des torsions 
dΩŀŎŎƛŘŜƴǘǎ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŞŎŀƛƭƭŀƎŜǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎΦ 

La surrection du socle cristallin (Miocène) a accentué le rejet des failles et 
donné au massif son aspect actuel. 
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3.1.3. Données climatiques 

3.1.3.1.  Le contexte général : le climat en Isère  

La géographie commande le climat du département soumis à un climat mi-océanique, mi- 
continental, avec quelques influences méditerranéennes.  

 

3.1.3.2.  Précipitations  

Les données ci-après sont extraites du rapport de présentation de la Carte des aléas ς Alpes Géo 
Conseils ς RTM ς 20/01/2009. 

[ŀ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀōǊƛ Ǿƛǎ Ł Ǿƛǎ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜǎ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊŎŜǇǘŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ōŀǊǊƛŝǊŜ Řǳ 
Vercors, à laquelle se conjugue une certaine influence méditerranéenne, explique les précipitations 
moyennes annuelles modérées de LA MATHEYSINE (884 mm). 

Le profil mensuel de la station de La Mure (ci-dessous) montre que les précipitations sont assez 
ŞǉǳƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ {Ŝǳƭ ƧǳƛƭƭŜǘ ǊŜŎǳŜƛƭƭŜ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜΦ hƴ 
note unŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƳŀƛΦ  

  

Précipitations annuelles 1961-1990 

[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴǎ Ŝǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ Ŝƴ 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Ŝǘ ƻŎǘƻōǊŜΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ŘŜǎ ŀŦŦƭǳȄ ŘΩŀir humide et chaud provoquent des 
orages sur la région.  

Les reliefs du massif du SENEPY offrent parfois une 
protection sensible, mais peuvent aussi, au contraire, 
concentrer la cellule orageuse sur des bassins versants 
tels que celui des MOULINS ou du CREY. Cependant, 
les parties hautes étant relativement évasées, le risque 
est moins élevé que sur PRUNIERES, SAINT-AREY, ou 
LA MOTTE-SAINT-MARTIN. 

/ΩŜǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǊŞƎƛƳŜǎ ŘŜ {ǳŘ Ŝǘ ŘŜ {ǳŘ-
Ouest, parfois associées à un vent de type foehn, que 
des pluies intenses peuvent perdurer sur plusieurs 
jours. 

Dans la région, les évènements marqués par des crues 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜƴǎŜǎ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 
pourrait comparer à ceux de VERSENAT, du VILLARET 
ƻǳ Řǳ /w9¸Σ ǎŜ ǎƻƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ŎŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŀƛǊ 
chaud sont brutalement venues succéder à une masse 
ŘΩŀƛǊ ŦǊƻƛŘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǘŜƳǇǎΦ [Ŝǎ ǎƻƭǎ 
ŞǘŀƛŜƴǘ ƎŜƭŞǎΣ ŘƻƴŎ ƛƴŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŜǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ 
pluviales ou les eaux de fonte des neiges humidifiées 
(crues des ruisseaux du FREYNET et des GARNIERS, 
commune de NANTES-EN-RATTIER). 

A SUSVILLE, il semble que les plus grosses crues en 
mémoire aient été déclenchées par des redoux 
pluvieux accélérant la fonte des neiges. 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŜƭǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎΣ ƭŀ 
question de la hauteur de manteau neigeux 
ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭŜ ǾŜǊǎŀƴǘ ǎΩŀǾŝǊŜ ŘƻƴŎ 
essentielle.  

5ΩŀōƻƴŘŀƴǘŜǎ ŎƘǳǘŜǎ ŘŜ ƴŜƛƎŜ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ 
provoquées par un régime de Nord-hǳŜǎǘ Ŝǘ ŘΩhǳŜǎǘ, 
associaƴǘ ǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŀƛǊ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƘǳƳƛŘŜ ŀǾŜŎ 
des températures assez fraîches.  
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Ainsi, du 22 janvier au 2 février 1978, on a 
relevé 3 m de neige à LA SALETTE (1700 m 
ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύΦ [ŀ ŦƻƴǘŜ ōǊǳǘŀƭŜ ŘΩǳƴ ƳŀƴǘŜŀǳ 
neigeuȄ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǇƭǳƛŜǎ ŘŜ ǊŜŘƻǳȄΣ 
ǎΩŀƧƻǳǘŀƴǘ Ł ŎŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ƭƛǉǳƛŘŜǎΣ 
augmente donc les débits ruisselés sur un 
versant par rapport aux seules précipitations en 
24h. Or, seules ces dernières sont 
généralement prises en compte dans les calculs 
des débits de crue de ces modestes ruisseaux, 
ce qui pourrait conduire à une sous-estimation 
du phénomène dans les modélisations 
hydrauliques. 

 

3.1.3.3.  Les températures  

La température moyenne annuelle est de 10°C, 
le mois le plus chaud étant juillet, le plus froid, 
janvier.  

[ΩŞŎŀǊǘ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ŝǎǘ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ -3°C 
et 5°C en hiver et 12°C et 25°C en été. Environ 
ǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜǎ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ 
des gelées contre seulement 7 jours avec des 
températures supérieures à 30°C.  

Le nombre de jour de neige est également 
important : 44 jours.  

En Isère le minimum est détenu par la station 
de Sablons avec 8 jours et le maximum par la 
station de Saint-Pierre de Chartreuse avec 59 
jours. 

 

3.1.3.4.  Ensoleillement  

 

Le contexte ensoleillé est largement favorable à des projets photovoltaïques, la zone se trouvant dans 
un des secteurs les plus ensoleillé de France.  

[Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ƴŜƛƎŜ ǇŜƴŘŀƴǘ пп ƧƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇŜǳǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ engendrer une réduction de la 
production.  

A contrario, les températures relativement faibles contribuent à augmenter le rendement des 
panneaux qui fonctionnent mieux à basse température.  
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3.1.4. hŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘΩŀǇǊŝǎ /ƻǊƛƴŜ [ŀƴŘ /ƻǾŜǊ 
2006  

La commune de Susville couvre 1000 hectares présentant les occupations 
ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ Ŏƛ-ŀǇǊŝǎ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ /ƻǊƛƴŜ [ŀƴŘ /ƻǾŜǊ. 

 
Source : Corine Land Cover 2006 ς Géoportail 
 

111 Tissu urbain continu 

121 Zones industrielles et commerciales 

131 Extraction de matériaux 

211 ¢ŜǊǊŜǎ ŀǊŀōƭŜǎ ƘƻǊǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ 

244 Territoires agro-forestiers 

311 Forêts de feuillus 

321 Pelouses et pâturages naturels 

312 Forêts de conifères 

322 Landes et broussailles 

333 Végétation clairsemée (landes et broussailles) 

512 Zones humides Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ 

Rappelons que Corine Land Cover est une base de données européenne 
ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ōƛƻǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ǇƘƻǘƻ-interprétation 
ƘǳƳŀƛƴŜ ŘΩƛƳŀƎŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ нл Ł нр ƳŝǘǊŜǎΦ  

Onze ǘȅǇŜǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ {usville : 

¶ [Ŝǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǳǊōŀƴƛǎŞǎ όǘƛǎǎǳ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎύ localisés dans la 
plaine de la Jonche ; 

¶ Les espaces agricoles occupant plutôt le versant ouest ; 

¶ Les espaces forestiers également répartis sur le versant ouest ; 

¶ Les landes et broussailles et végétation clairsemée sur les alpages ; 

¶ Les pelouses et pâturages naturels ; 

¶ Les zones humides occupant le nord de la plaine marécageuse ;   

¶ [Ŝǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ǎǳǊ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǘŜǊǊƛƭ ƳƛƴƛŜǊ, dans 
la plaine. 
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3.2. Gestion intégrée des eaux superficielles et 
souterraines, et des écosystèmes aquatiques 

3.2.1. Le réseau hydrographique  

 
Source : DDAF38 

La commune est localisée dans le bassin versant du Drac, affluent rive 
gauche ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜΦ  

Le territoire de la commune correspond au haut bassin versant de La 
Jonche, qui traverse La Mure et se jette dans le Drac. 

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ƛǊǊƛƎǳŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ {ǳǎǾƛƭƭŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : 

ω La rivière La Jonche : 

Elle prend sa source au pied du Tabor, à proximité de Villard-St-Christophe 
Ŝǘ ǎΩŞŎƻǳƭŜ ǎǳǊ му ƪƳ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎŜ ƧŜǘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ 5ǊŀŎΦ 9ƭƭŜ ŘǊŀƛƴŜ ƭŜ aŀǊŀƛǎ Řƛǘ 
de La Mure ainsi que ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ {ǳǎǾƛƭƭŜ όŁ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ 
eaux captées par le réseau minier et du ruisseau des Moulins, dont une 
partie est renvoyée directement sur le Drac).  

Au pont de La Maladière (limite des communes de Susville - La Mure), le 
ŘŞōƛǘ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƭŀ WƻƴŎƘŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ рƳ3/s, le maximum relevé est de 
7m3κǎ Ŝǘ ƭΩŞǘƛŀƎŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ de 250 l/s. 

 Les Marais : 

Le secteur dit « des Marais » regroupe un ensemble éclaté de zones 
humides qui formaient autrefois de vastes étendues marécageuses entre 
Pierre-Châtel et La Mure, héritées du comblement naturel des lacs 
glaciaires. 

Un réseau de ŎŀƴŀǳȄ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŀ ŀǎǎǳǊŞ ƭŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 
grande part de ces marais au profit des prairies, des cultures, et a accéléré 
la colonisation naturelle par les ligneux. 

Le dépôt du grand terril a accentué la mise en charge de la nappe 
phréatique artésienne qui se trouve à faible profondeur. Cette pression 
ǇǊƻǘŝƎŜǊŀƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ŘΩǳƴŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ 
superficielles de La Jonche, qui présente de fortes teneurs en PCB 
όtƻƭȅŎƘƭƻǊƻōƛǇƘŞƴȅƭŜǎύ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ industrielle minières.  
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 Source : Ign ς Géoportail - Réseau hydrographique de Susville 

 Le ruisseau du Crey dit aussi de « Loulle »: 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŀŦŦƭǳŜƴǘ Ŝƴ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ ŘŜ [ŀ 
Jonche sur la commune de Susville. Son bassin 
versant totalise 105 ha,  constitués uniquement 
de forêts. Son lit est très encaissé et présente 
ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ оу҈ Ŝƴ 
ǇŀǊǘƛŜ ƘŀǳǘŜ όƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜ Řǳ 
Peychagnard, alt. 1080m), et 20% en partie 
basse (фплƳ ŘΩaltitude) (cime du cône de 
déjection, au Crey). Deux pièges à matériaux 
ont été aménagés afin de réduire la fréquence 
des débordements sur le hameau du Crey. 

 Le ruisseau de Peychagnard : 

A 200m au Nord-Est du hameau de 
Peychagnard, un petit ruisseau est alimenté par 
ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ƎŀƭŜǊƛŜ ŘΩŜȄƘŀǳǊŜ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎΦ /ŜǘǘŜ 
galerie correspond au niveau 10 des anciens 
travaux de Peychagnard. La moyenne annuelle 
des débits mesurés en sortie de galerie varie de 
2.91 l/s à 4.91 l/s (sur la période 1974 -1984) 
(Houillères du Dauphine ς 1984). Ce ruisseau 
ǎΩŞŎƻǳƭŜ ǎǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ плл m avant de se jeter 
dans la Jonche. 

 Le ruisseau des Merlins ς Plagneux : 

Lƭ ǇǊŜƴŘ ǎŀ ǎƻǳǊŎŜ ŀǳȄ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ 
1300m dans une zone où sont implantés les 
captages ŘΩeau potable. 


